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antérieure du p)iedl était splîacéiée. Aprê's îIiiuiatioî de,; patr-
tics gang-renées, j'ai (le lui faire l'j1111 )tatioll iniédio-tarsicinne

du1 pied.

je désire ce soir attirer '%trv attention suir lesinovénet

dle ces interventions dugnedans lv: gr-andsý tialluliatisllks: et

vous p)arler du traitement à sih re danîs les accidents (le ce

genire.

Les dangers (lu ces interventions (l'urgence peu de tuinil)5

après un traumiatisme grave sont très set:lui, 01. à'Xoe~
opérer en pleine période de bliuck et caut.ser la mort imîmédiate.

Lorbqtue la réaction s'est faite et que le mialade a relisvgur

les initervenitionsb sout encore reotblsîatce que te bes3~

peine soi te d'uin traumnatisine grave subit nu )detixiè,tie traunma-

tisine sux jeux. Un autre danur à\ ciaimîdre c'est (le pi*i\er le

malade d'unie partie d'un niienîbr,. qui lui mcrait utile; ce d.uîger

petit être causé eni \ ouldut opénr hiatt pour iit..iîiidt a klCii

(les parties nmortifiées.

Le.preiniiei cas cité illustre le grave inconvénienît de cette

manière (le lprocédler. Après uni simple broiemient (le doigts on

fait d'emblée l'amputation (le à nmain dlants la partie moyenne

(les mnétacarpiens sanis laisser le moindre tronçon dle doigt dont

la présence rend' toujours <le si grands services aut muttilé.

D'un autre coté si dans l'éspérance de conserver aut blessé

la plus.ý grande parttie possible de bon mnembre on fait une oéa

tion partielle on s'expose aut danger dle la gangrène seconidaire

dut ignon. C'est précisément le malheur qui est an ivé à
notre deuixièmec imalade) iunei amputation partiellc dut pu.d ayant

été faite, les lambeaux se sont gaiigrCiiés et une amiputation, Se-

condaire du pied a éLt n écess;.aire. La première intervention a

u été absolumentix inutile au malade et lui a fait courir les ris-

ques d'une opération toujouirs sérieuise.
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